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MALADE DEPUIS DES ANNÉES UD murs Gm e bise de hiver aux armes anglaises. | Les quatre 


divisions de l'armée britannique 


Qu'après cette au‘omne clémente 
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L'hiver est une saison de misère 
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d'une grande puissence pour les femmes et jeunes filles pâles, souffrant de faiblesse 
frande pour les pauvres lépreux 


féminine et en général de maladies propres à leur sexe. 
| Dr J. H. (). L AMBERT, et les autres malades abandon- 


SE VENDENT PARTOUT. nés. 
Gradué du Collège Victoria, de Mn t- L' £ 
réal, et de l'Université de Manitoba ; 4 œuvre est commencée dans 
Médecin de la Maternité tenue par les Sœurs | trois endroits différents, Biwa- 
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heureux non plus. Quatre com- 
pagnies du premier bataillon du 
régiment Suffolk; commandées 
par le lieutenant-colonel Watson 
sont allées attaquer l'ennemi 
àun mille du camp. Watson 
a été blessé dès le début de l'en- 


ment, ni à forcer avec succès la genre de guerre nouveau pour 
formidable ligneÿde défense qu'ils!les armées européennes ils ont 
maintiennent depuis la rivière |sur les bras. Le soldat anglais 
Tugela. montre qu'il est plein de bravou- 
“*» reet si le succès jusqu'ici n'a 

Le gouverneur-général, par pas répoudu à ses efforts, c'est 

| plutôt faute d'une stratégie adap- 
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tantes dans J'autres parties de la province 
et les Territoires du Nord-Ouest. 


J. A, Senecal, 
St-Boniface, - Manitoba 


plus en état d'avancer avec sue- 
cès. 
Lerapport qui annonce cette 
mauvaise nouvelle, ajoute, que 
le commaudant boer, qui a don- 
né l'attaque, le 4 janvier, a eu 
50 hommes tués. et qu'il a été 
dispersé, Il est évident cependant 
par l'échec éprouvé par le lieu- 
tenant-colonel Watson, que cette 
dispersion n’a pas été aussi com- 
plète que semble le dire le rap- 


Sœurs Franciscaines. Voyez la 
pen ci-jointe. Comme 
hôpi provisoire nous . avons 
faît une petite construction en 
bois. Le nombre des malades 
reçus dans l’œuvre s'élève à 488. 
Plusieurs sont déjà morts, après 
avoir reçu le baptême, et beau- 
coup font des morts très édifi- 
antes. Quelques-uns sont ren- 
trés dans leur pays. Il reste ac- 
tuellement une centaine à la 


le pays. Lecomité ral serait | vin à dit la messe au Collège d 
géné e 
à Ottawes. Le trésorier de ce co- | Saint-Boniface. 11 y a eu pur À 
mité, qui comprendrait les per-|réception an parloir, Deux 
sonnes les plus influeutes ayant |sGresses, l'une en français "et 
en tête, lord et lady Minto, serait |l'antre en auglais, ont été présen- 
M. Courtney, député ministre |{£es à Sa Grandeur, qui, en ré- 


des finances. Le fonds de se- “y: | 
cours proposé serait aux fins sui- |" " parlé très éloquemment. 


vantes: , à He 
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Le Notre 


Est de faire la meilleure, la plus dé- 
L'avez-vous 


licieuse tire du monde. 
E ) C U R SI 0 N \ | essa yée, Sinon; c'est le temps. Tou- 
jours fraiche. toujours bonne. 
| BEL ASSORTIMENT DE 


D'HIVER | Bonbons, Zhocolats, 
| Sucreries de Choix. 


DU— | Boites élégantes, appétissantes, etc. 


NORTHERN PUF BOXE. 


“ C'est vers l’an 1730,” ditle Dr Ashe, 
‘“ que fut mel BP pour la première fois la 
bière Porter, Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
pers des propriétés fortifiantes de cetle 

1 re. LA 


Les noms de Porter ou Büiere orte « “ A à 
sont synonymes. Nous désirons atti- charge complète ou partielle dé | port du général French. et soldats dujCanada,qui,malheu- © 2e 
rer voire attention sur cette bière faite | l'œuvre. #*+ sement pourraient perdre la vie PENSÉES 


de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités ioniques, elle est 
agréable au paais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 


dans la guerre de l'Afrique Sud. 
20 Pour le bénéfice dessoldats| Le bonheur qu'on vent avoir 
eux-mêmes ou les employés du | pâte celui qu'on a. 


gouvernement canadiens, atta- | 


viendraient blessés ou malades | elle dont on ne parle pas. 


À Kumamoto, chef-lieu de la 
province, l’œuvre commencée il 
y a peu de temps est coufiée aux 
Sœurs de l'Enfant-Jésus, et a 
procuré les soins corporels et 
spirituels à 102 malades de toute 


Mais la gravité des nouvelles 
que nous venons de résumer, 
semble éclipsée par l'importance 
des événements qui se déroulent 
dans Natal, et qui causent en 
Angleterre la plus vive anxiété. 


DA fit re ras Port fimensions ‘à | espèce. | . | En effet, jamais depuis le. com-|ou incapables de travailler. | “Femme et chrétienne,” ces 
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OIS € dl (}1] EDW ARD L DREWRY 12 lieues de Kumamoto, l'œuvre | situation à Ladysmith et sur la! mes et des enfants séparés de | résignations et tous les dévoue- 
| . inaugurée par des catéchistes, a | Tugela, n'a été aussi critique |leurs époux, pères on gardiens, ments; celui de “mère” dit tous 
DT Manafactarier et Importateur. enregistré 33 noms. qu’en ce moment. On dirait que | par les exigences de la campa-|les sacrifices. 
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Billets à vendre du à Wianipeg, quand vous pouvez avoir tout | |: —.. réflexions pe A glant qui se joue là depuis quel-| Chaque ville est invitée À for |-sient se bien persuader rh À 
aussi bien ici ? | ] première est quil est ur-|ques semaines, Va se produire |mtTr un comité qui prélèverait et cheschas moine le lonanas des 


gent de faire un hôpital définitif 


P ans une journée ou deux. Tou- 
à Biwasaki. Mais il nous mau- 


te l'attention est concentrée de des souscriptions e la meilleu- mondains, que la satisfaction de 


4 au 91 Décembre ‘Mon assortiment de i 
re manière possible Toute sous- | ji, à son intérieur. 


°° e 
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oints intermédiaires. | | ë 5 | dire souscriptions de : se demande avec inquiétude, | montant sera reçue. NES | 
| ES1_ COMPLET. à Donnez votre g | francs. | si  Buller réussira à  por- Son Excellence veut donner BIBI I0GR APHIE 
Excursions à bon 1: cuitivateurs qui ont décidé de se ba- L Commande 2 La seconde réflexion est que|ter secours au brave général | à ce fonds de secours un carac- £ ; 
4 Ù | rir cet automne ov de faire des réparations | à Pou S | les œuvres de miséricorde tou- | White, avant la chnte de Lady- | tère tout à fait nationa), et invite | 
Marché pour les ant d'aller ailleurs. shslz . # |chent beaucoup le cœur des | smith. tout les citoyens à se inettre à, Nous venons de recevoir le 
. P : aaris Ésul £ . ë paiens et les disposent au chris- Le bombardement se continue | l'oeuvre dès maintenant. | premier numéro d'une nouvelle 
Vieux Pays. |N'oubliss pas que c'estla seule Cour à | = Vins, 3 |tianisme. Notre Seigneur a dit | plus violent et plus désastreux publication. ‘La Revue Lité- 
L | PSVinaipeuet Bt-Bomiiace, Je sell. | . Ë | (Luc 7, 8,9): “Quand vous en planer L'armée t li à s°. raire,” de l'Université d'Ott 
. | RTS org PE Le: QE H = [LUC 4, 0, ©) : ) -| que jamais. L'armée transvaali- | raire,” de l'Universi awa. 
Rega oser © es \|  fion Francaise. sd ë Liqueurs & | treprendrai la conversion d'une el, dirigée par le général Jou- a Il est fort possible que le canu- Elle est bien écrite, bien faite, 
ss dE 1 æ i ville, commencez par soigner les| bert lui-même, vient de faire | da envoie un nowgveau contin- d'extérieur agréable. N é 
Agent Général, à la sie lriais .. _— Las qu nt Sion 487 ë + CHEZ n pré hopiste # | malades qui y sont.” L'œuvre | un grand éffort pour réduire ja gent militaire en Afrique. |haitons à paper À es tent 
CAS. S. FRE, : Wianipeg | ë _. 8 | des mal ri ge rt éé place. Mais il ressort des dépé- A ‘le succès qu'elle mérite. 
6. P. & T. À. St. Paul. | A. LEMAY æ RICHARD & CIE, Rue Main ment apostolique, et prépare les | ches que le général White L'envoi de contingents militai- | | 
et | ? 8 En face du Bloc Mcintvre. conversions. x . a réussi a repousser l'enne- res en Afrique a fait naître l'idée “La Rev ue Cauadienne’ nous 
” | / Monsieur l'Editeur, nous|mi La lutte semble avoir a aussi été adressée cette se- 


de calculer ia force de l'armée, 
canadienne. Beaucoup seront 
surpris d'apprendre que notre 
armée se compose de 40,000 hom- 
mes, dont les exercices militaires 


| BUREAUX COIN DES AUES PROVENCHER ET VACHE 


PACIFIQUE CANADIEN nm meme voue 


Nous donnons des timbres de comaleses 


maine. (Cette publication, actu- 
ellement sous la direction de M. 
| Alphouse Leclaire, a va le jour à 
| Montréal, il y a %4 ans. Elle 


comptons sur la charité de vos 
lecteurs. Parmi eux, il y en aura 
certainement qui pourront don- 
ner une souscription entière. 


été désespérée. Les  Boers 
se sont avancés jusqu'aux re- 
tranchements anglais, et pour 
les repousser, les Gordon High- 


Nos. 213 &t 216, RUE MAIN | i 
, , Sauver les âmes, en soulageant landers et les Manchesters ont : . |est rédigée des écrivains d 
| . red | % doivent être à .|est rédigée par des écrivains de 
Taux d’Excursion Étui | Nouvelle les corps, y at-il œuvre plus|dû charger à la baïonnette. Cette ag hier grd pee À per mérite et traite avec sûreté toutes 
 . Pompes de Dogg peer à belle ? | fois encore, l’armée du général sé L'engagement de chacun les questions actuelles. A titre 
SUR 8 ”, £ Votre humble serviteur en Jé- | White est restée maîtresse de la J , 8 | de revue nationale la “Revue Ca- 


étant pour trois ans. Naturelle- | adi Pad 3} 
ment cette armée serait beau-|n#dienne" a droit à l'encourage- 
coup plus considérable en cas de | ment de tous nos compatriotes 

erre,car la loi de milice permet | 
‘enrôlement de tout homme âgé! |, | 
de plus de 18 ans et moius de 60| pi en ie fes de pains 
ans, à l'exception naturelle de | agreable, is plus efficace et le plus écono- 
ceux qui sont dispensés par leurs | mej 
devoirs particuliers, tels que les | = 


Pyny-Pectoral 


CUERISON RAPIDE DE LA 


attetnion donnée aux machines des culti- 
RENDEZ-VOUS D'HIVER | vateurs et ouvrage lail promptement, 
Côte du Pacifique, Californie, Auz Plus Bas Prix 


Iles Hawaii, Japon, Bermudes | : 
Et les Indes Occidentales Fabricants DE... 


| Barrieres et 
Clotures de Fer 


Trains les plus rapides e: les meilleurs | | 
vers l'est ot l'ouest. . Bouilloires réparées et nettoyées. Ma- 
_ , chineries pocr la fabrication du beurre et 
LE SEUL NERVICE DIRECT du fromage, une spécialité, Aussi Moulins 
|A ER RSR CRM 


sas-Christ. 
J. M. Core, M. Ap. 

P.S.—On peut m'envoyer les 
offrandes directement par man- 
dat poste international On peut 
aussi les transmettre à monsieur 
l'économe du Grand Séminaire, 
Montréal, P. Q. Je vous serais 

alement très obligé, Monsieur 
l'Editeur, si vous vouliez bien 
les faire adresser à vous-même, 
et en accuser réception dans votre 
journal. 

Je serai heureux de recevoir le 
numéro de votre publication, où 
paraîtra ma présente lettre. 


place. Mais la situation de 
Ladysmith continue de s'agra- 
ver, et il est évident que mal- 
gré le courage, l’habilité et l'éner- 
gie que déploie le général an- 
lais, la garnison est à bout de 
Luce et qu'elle ne peut résister 
longtemps. Si Bulier ne réussit 
pas à se joindre au général Whi- 
te, cette semaine, c'en est fait de 
Ladysmith, qui ne pourrait tout 
probablement pas résister victo- 
rieusement à un sautie assaut 
comme celui qui vient d’avoir 
lieu: 

Comme on le voit, la situation 
est des plus graves pour les ar- 
més anglaises. Les Boers conti- 
nuent à offrir sur tout les points 
la plus énergique résistance, et 
les Anglais ne parviennent pas 
à entamer leurs forces sérieuse- 


Installation. 


Nous sommes maintenant dans natre 
nouveau local. Nous avons transpor- 
té notre magasin de Wiunipeg ici, ds 
sorte que, avec l'immense stock nou- 
veau que nous avons aussi pu nous 
procurer, notre clientèle est sùre d'étre 
servie avec des épiceries, provisions, 
etc., de premier choix et à des prix qui 
surprenront ceux qui voudront bien 
nous accorder leur patronage. 

Ne pas oublier que n ous conu- 
puons notre commérce de grains. 

Nous échangeons le blé pour de la 
farine. 


COLLIN & FILS, 


AVENUE PROVENCHER, 
Téléphone 604. ST-BONIFACE 
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MERITE SERIEUX. 


*** 

C'est réellement une grande| 
guerre qui se fait là-bas. L'An-| 
gleterre est engagée dans une im- 

difficile, mais il convient | 
de dire qu'elle acvepte avec for! 
titude les revers qui se sont mal- 
heureusement succédés depuis 
trois mois. Il y a beaucoup de 
commentaires et decritique sur 
la conduite des généraux ; on ne 
doit pas oublier toutefois quel 


reun LS à vent et pompes, 
Satisfaction garantie et Bas Prix 
KOOTENAY sr morte 
tt 
Chars touristes pour Montréal, Toronto, DU eos. 
Vancouver, Seattle et San Francisco. DR STARK 
Pour plus d'informations, adressez-vous Extraction sans douleur. 
au plus procheagent du C, P.K ouà 68. RuE MARTHA, :-: WIiNNIPEG 
C. E, McPHERSON, 


ec 
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Toux et des Rhumes 


Un KReméde inextims ble dans toutes 
les affer 1ivms de le 


GORGE OU DESPOUMONS. 
25 cts la grande bouteille. 


DAVIS £ LAWRENCE CO, Ltd. 
« Prop.du Perry Davis Pain Killer, 


La débilité générale et l'épuisement de- 
mandentun tonique pour rendre au sys- 
ième sa vigueur. L'Emulsion D. & L. ré- 
pare les forcés, donne de la chair ramène 
la santé. Fabriqué per The Dav.s & Law- 
rence Co., Lim. 
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Les (Œuvres de l'Eglise Catho- 
tique 


Le ‘‘Free Press," qui a la bosse 
des  incongruités, trouve Je 
moyen de dire une balourdise en | 
parlant de Ja mission donnée eux | 


acceptant 
: New-Westminster la 


formé la 


de Saint-Boniface. Nous sommes avantage. 


heureux de reconnaitre qu'elle 
s'efforce d'achever son œuvre en 
à Naint-Albert et à 
direction 
des séminaires destinés à recruter 
et former des clergés diocésains. 
Nous osons donc vous demander 
de bénir cette société dont nous 
sommes les fils reconnaissants. 
Votre bénédiction, nous l'espé- 
rons, lui vaudra de se développer 
en“ote, non seulement pour ré- 


protestants par un prédicateur | Pondre à nos besoins, mais aussi 


catholique, à Montréal, avec l'au- | 


torisation de l'archevêque de la 
grande cité. La feuille anglaise 
de Winnipeg ridiculise naturel- 
lement l'idée et suggère narquoi- 
sement d'organiser une mission 
copjoimte—des missionnaires ca- 
tholiques et protestants—àÿ/l'effet 
d'évangéliser la MR pue 
de l'Airique où il y a. cfoit-il, en- 
core des paiens. 

Nous ne savons pas ce que 
fout les églises protestantes pour 
le centre de l'Afrique. Mais 
précisément à cause de cette 
ignorance, qui est la nôtre, nous 
ne voudrions pas nous permettre 
de les ridiculiser sur un sujet 
aussi grave. Le ‘Free Press” n’a 
pas de ces scrupules. I] ne sait 
pas que l'Eglise Catholique a 
déjà des missionnaires, et depuis 
longtemps, qui sillonnent l'A- 
frique, s'efforçant de tirer ces po- 
pulations des ténèbres de leur 
idolatrie et de les délivrer du 
lourd esclavage auquel presque 
toutes paient un formidable tri- 
but. | 

L'Eglise Catholique a vu de 
beaux jours, en Afrique, dans les 
premiers siècles de son existence 
Une grande nuit s'est faite après. 
Mais la croix de Jésus brille dere- 
chef sur les horizons du conti- 
nent noir. Des miracles de dé- 
vouement s'y opèrent quotidien- 
ment. Les œuvres apostoliques 
y fleurissent. Les Papes n'ont 
pas attendu les suggestions du 
“Free Press” pour y diriger leurs 
milices pacifiques et régénéra- 
trices. Ce journal pourrait donc 
faire un meilleur usage de son 
esprit si, au lieu de parler aussi 
légèrement de choses qu'il 
ignore, il s’appliquait à lire l’his- 
toire contemporaine, non seule- 
me#fdans ses rapports avec le 
commerce ou l'industrie, mais 
aussi dans ses visions superbes 
où le réveil religieux des peuples 
apparait sur les points les plus 
divers du monde, au souffle vivi- 
fiant de l'Eglise Catholique. 


— "© nn 
Nollicitude Episcopale pour les 


Ecoles 


On ne pourra pas reprocher à 
l'épiscopat de l’ouest d'avoir man. 
qué de vigilance et de fermeté 
dans la question des écoles. 

Oatre les pétitions adressées 
de Calgary au mois de mars 1899 
aux autorités fédérales à Ottawa 
pour réclamer les droits des ca- 
tholiques en matière d'éducation 
uos vénérables évêques n'ont 
cessé d'informer le Saint Siège de 
ce qui se passe dans notre pays. 
Ainsi, nous lisons dans le dernier 
numéro des ‘Annales des Oblats 
de Marie Immaculée” (décembre 
1899) une pétition de tous les 
évêques de la province ecclésias- 
tique de Saint-Boniface, et nons 
en détachons les passages sui- 
vants sur les écoles du Manitoba 
et au Nord-Ouest : 


“Au Manitoba, rien n'est réglé 
d'une manière définitive, les in- 
justes lois scolaires de 1890 et 
1894 restent absolument les 
mêmes, et la constitution du 
pays demeure encore violée: mais 
on nous fait pratiqueMent des 
concessions aléatoires dont nous 
tirons le meilleur parti possible, 
selon la direction de Votre Sain- 
teté dans l'Encyclique ‘Affari 
Vos.’ 

“Au Nord-Ouest, nous avons 
encore nos écoles catholiques sé- 
parées, mais avec des restrictions 
odieuses et intolérables. On nous 
impose des livres d'histoire et de 
lecture anti-catholiques et pro- 
testants. . 

“Nous espérons que Votre 
Sainteté pourra, par l'entremise 
de son délégué, obtenir des pou- 
voirs publics une amélioration 
notable dans la pénible situation 
scolaire qui nous est faite au Ma- 
nitoba et au Nord-Ouest. 

“Faisant tous partie de la Con- 
grégation des Oblats de Marie 
Immaculée, nous osons à peine 
faire l'éloge de cette société. Ce- 
pendant, Très-Saint Père, Votre 
Sainteté ne trouvera pas mal que 
nous soyons reconnaissants en- 
vers notre Mère. C’est elle, en 


pour entreprendre de aouvelles 
œuvres et uller exercer son zèle 
dans d’autres champs de labeur. 


SE ES 
La Colonisation 


Nous voici presqu'au milieu 
de l'hiver. C'est l'époque où 
commence à s’ébranler les fa- 
milles qui songent à quitter 
leurs anciens foyers pour aller 
demander à d’autres régions une 
vie qu'elles voudraient rendre 
plus prospère. 

Nous sera-t-il permis de nous 
adresser à ces familles et de leur 
indiquer un lieu où peut-être 
leurs désirs et leurs besoins 
pourraieut recevoir pleine satis- 
faction ’ 

Nous n’en sommes plus à l'é- 
poque où il fallait démontrer, 
avec preuves à l'appui,que le sol 
dun Manitoba rivalise en fertilité 
avec les terres les plus riches"du 
monde et que notre climat, plus 
sain qu'en beaucotp d'autres 
pays, n'est pas aussi insuppor- 
table que la légende s'est plu 
jadis à le faire croire. 

Une province qui, avec une 
population agricole de 100,000 
âmes tout au plus, peut, en une 
seule saison, livrer à la con- 
sommation 60,900,000 minots 
de grains, sans compter les lé- 
games et les autres produits de 
ferme, est en état de se dispenser 
de toute autre réclame. 

Il y a donc au Manitoba des 
ressources agricoles offrant à 
tous un avenir plein de pro- 
messes 

Il y a de l’espace presqu'à l’in- 
fini. La plaine est là, toute dé- 
frichée, n'aftendant que d'être 
éventrée par la charrue pour ré- 
compenser au centuple les efforts 
et les peines du travailleur. 

Nous savons que dans la pro- 
vince de Québec il y a aussi de 
l'espace, des ressources, des ri- 
chesses, dy bon air et de beaux 
horizons. 

Nous nous plaisons à recon- 
uaître que l’ancien Bas-Canada 
peut donner la subsistance à une 
population beaucoup plus nom- 
breuse que celle qui l'habite au- 
jourd'hui. 

Nous ne cherchons point à lui 
enlever ceux de ses habitants 
qui n'ont pas eu jusqu'ici l'in- 
tention de la quitter. 


à ceux qui leur disent: ‘Atta- 
chez-vous au sol de vos ancêtres. 
Vous y serez heureux si seule- 
ment vous voulez bien vous ren- 
dre compte de tout ce que ce 
sol vous offre de sain, de magni- 
fique, de vie paisible et pros- 
père.” 

Nous savons cependant que 
chaque année il s'égrène un bon 
nombre de familles vers les 
Etats-Unis. 

C’est uniquement à celles-ci 
que nous nous adressons 

Si, après avoir consciencieuse- 
ment et patriotiquement recher- 
ché un point de leur province de 
Québec où elles pourraient se rat- 
tacher et lui conserver ainsi leur 
intelligence et leurs bras: ai, di- 
sons-nous, elles prennent finale- 
ment la détermination de dire 
adieu à ce berceau de leurs an- 
cêtres et des nôtres, pourquoi 
donc ne viendraient-elles pas 
grossir dans les plaines de l’ouest 
le groupe déjà important de leurs 
compatriotes ? 

Mais nous vous entendons 
nous répliquer : ‘Vos écoles !” 

C'est vrai, notre situation sco- 
laire n’est pas invitante depuis 
plusieurs années. Mais songez 
qu'aux Etats-Unis, où vous allez 
—Car ce n'est qu'à ceux-là que 


nous nous adressons—aux Etats- | 


Unis la situation scolaire des ca- 
tholiques est encore pire. Vous 
n'y perdriez donc pas à venir ici. 

Et puis,il ya ceci: Votre présence 
au Manitoba multiplirait notre 
force numérique. Parl à,notre in- 
fluence serait plus grande:;si bien, 


réalité, qui, par ses enfants, a que tous enseble nous pourrions 


Volontiers nous nous unissons | 


Jetons un peu les yeux sur ce 
que les dernières élections nons 
ont mieux fait toucher, bien que 
ça ne soit pas une révélation. 

Il y a une douzaine de comtés 
où l'influence du vote catholique 
se fait sentir plus ou moins. Que 
l’on ajoute au nombre des nôtres 
un appoint nouveau dans quel- 
ques-uns de ces comtés, nous 
voilà avec une force nouvelle, 
multipliée, suffisante pour faire 
marcher ces députés au doigt et 
à l'œil. 

Aprés cela, nous ne mettrions 
pas de temps à envahir quelqnes 
autres régions. Bientôt nous 
pourrions compter sur l’infinence 
déterminée d'une quinzaine de 
députés, sinon tous catholiques, 
du moins forcés d'adopter nos 
vues et de les faire valoir, par 
crainte de l'électeur. Or, avec 
quinze députés dévoués à nos in- 
térêts, ce serait le respect à nos 
droits, à nos intérêts, à nos institu- 
tions et à nos libertés. Ce serait 
aussi la paix dans le pays, l'har- 
monie entre les races, l'éducation 
chrétienne de la jeunesse assurée. 

Une immigration des nôtres 
dans les conditions indiquées 
plus haut, soit de la province de 
Québec, soit des Etats-Unis, se- 
rait donc une œuvre éminem- 
ment utile tant au point de vue 
des intérêts matériels des immi- 
grants qu'au point de vue des in- 
térêts religieux et nationaux de 
la famille canadienne-française. 


Où Sont Nos Amis 

“Nous savons maintenant où 
sont nos amis,” dit ‘L'Echo.’ 

Pour “L'Echo,” nos amis, c’est 
M. Laurier, nous disant que la 
question scolaire est réglée; c’est 
M. Greenway disant dans son 
manifeste électoral qu'il est dé- 
cidé à maintenir ses lois scolaires, 
c'est-à-dire à ne pas nous remet- 
tre ce qu'il nous a enlevé en 
1890. 

Aves ses amis-là, notre cause a 
reculé depuis trois ans. Avec 


ces amis-là nous sommes avertis 
que notre sort est rivé au règle- 


ment défectueux de 1896: et 
c'est dans ce marasme 


nom du Pape! 


Ah ' que ces libéraux sont bien 
les mêmes partout et toujours! 


Des loups se cour rant de la peau 
des agneaux. 
Le journal du nouveau député 


de Saint-Boniface nous demande 
où nous avons pris que les in- 


tentions de Sir Charles Tupper à 


notre égard restaient les mêmes 


qu'en 1896. 
La réponse n’est pas difficile. 
Elle se trouve daus les paroles 


mêmes de Sir Charles Tupper 


parlant à Winnipeg il y a quel- 
que temps, et disant : 

“Le bill réparateur était basé 
sur le droit, la saine raison et la 
justice. J'ai dit clairement (en 
1896) : Si vous me donnez le 
pouvoir, j'accomplirai par acte du 
parlement ce que je crois être 
conforme à la justice et à la 
constitution. J'ai subi la défaite 
la plus extraordinaire; j'ai été dé- 
fait par le vote français et catho- 
liqne de Québec... Je n'ai pas be- 
soin de vous dire que, depuis le 
premier moment de ma vie pu- 
blique jusqu’aujourd'hui, je n’ai 
eu qu'une seule opinion sur les 
questions de race et de religion : 
c'est que, dans ce Canada qui est 
notre patrie, notre seul espoir 
d'avenir, notre seul moyen de 
constituer un pays uni, impor- 
tant et fort, c'est d'adopter la 
glorieuse maxime que l’illustre 
père de notre président (Hugh 
John Macdonald), a professé du- 
rant toute sa carrière: ‘Droits 
égaux et justice égale sans accep- 
tion de race et de religion.’ 
Quand bien mème la position de 
premier ministre jusqu’à la fin de 
ma vie eu aurait dépendu, je me 
serais dégradé moi-même en 
abandonnant les principes que 
je regarde comme la base de la 
prospérité du Canada.” à 


ne + mm 

Une Opinion de Tolstoi 
Tolstoi est le protecteur des 
Doukhobors et leur prophète. 
Voyons donc ce que valent ces 
hommes importés de l’Europe, à 
grands frais, par M. Sifton pour 

les doter à même nos terres : 


“Le patriotisme,” dit Tolstoi 
daus l’Almanac de la Question 


ce 


que 
“L'Echo” voit la politique des 
‘concessions progressives,” mé- 
lant irrévérentieusement à ses 
divagatiohs et à ses sophismes le 
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province ecclésiastique | régler cette question à notre | Sociale, “le patriotisme c’est l’es- 


clavage. . 

“En dépit des efforts qne font 
les gouvernements pour faire 
naître au cœur des peuples cette 
opinion publique d'autrefois d'a- 
près laquelle le patriotisme est 
un beau et brillant sentimeat, 


les hommes de notre temps ne | 


croient déjà plus au patriotisme, 


et de plus en plus, ils ont foi! 


dans la solidarité et la fraternité 
des peuples. 

“Le patriotisme ne représente 
plus rien qu'un effrayant avenir.” 

Voilà quelques-unes des doc- 
trines de ces nouveaux veuus, 
qui regardent passer avec placi- 
dité nos volontaires s'en allant 
combattre pour le drapeau de 
l'empire et se disant à eux- 
mêmes ; ‘Le patriotisme c'est de 
l'esclavage !” 

Belles recrues que les Doukho- 
bors de M. Sifton ! ! ! 


Mauvaise Admiméstration 

À peine l'ancien gouvernement 
a-t-il quitté les bureaux publics 
que déjà l'on découvre des 
preuves de sa mauvaise adminis- 
tration. M. Greenway et ses col- 
legnes auraient laissé derrière 
eux un déficit s'élevant au chiffre 
approximatif de $300,000. 

C'est d’une gravité formidable 
et le peuple avait bien raisou de 
dire qu'un changement était né- 
cessaire. 


Notes Politiques 

À dire des pau vretés, “L'Echo” 
a fini par s’essouffler. Dans son 
dernier numéro il se bat les 
flancs trois colonnes durant pour 
tâcher d'en faire sortir quelque 
chose. Vains efforts! L'aubade 
est manquée. Pour comble d’hal- 
lucination, il saute, par un mou- 
vement nerveux, sur Cartier, Mo- 
rin, Chauveau, Chapais ! 

Nous croyons que ces vaillants 
canadiens d'autrefois s’en tire- 
ront assez bien. Leur mémoire 
en toute probbailité résistera aux 
dents de ces rongeurs. 

#* x 

M. l'inspecteur d'écoles Ro- 
chon dit à qui veut l'entendre 
qu'il veut bien maintenant partir 
parce que Son œuvre est faite. 
“Il était venu, dit-il, pour faire 
accepter le règlement scolaire, et 
c'est fait. Il triomphe.” 

Il est bon prince, M. Rochon, 
de prendre ainsi le public dans 


ses confidences. 
D 


FEU LE T. R. PÈRE AN- 
TOINE, O. M. I. 


Te T. KR. P. Joseph Eugène An- 
toine, premier assistant au supé- 
rieur général des Oblats, est 
mort jeudi dernier à Paris. Il 
faisait partie de la congrégation 
depuis 50 ans. Ii devait célé- 
brer ses noces d’or sacerdotales 
en mai prochain. 

Peu de religieux étrangers se 
sont identifiés avec le Canada 
comme le regretté défunt, lequel 
comptait de nombreux amis et 
dans le clergé et au sein de nos 


familles canadiennes les plus ho- 
norables. 

Lundi matin, à la cathédrale, 
il y a eu messe de requiem pour 
le repos de l’âme de fen le R. P. 
Antoine; à 8} hrs am. récitation 
de l'office des morts et messe pon- 
tificale à 9 hrs Prêtre assistant 
à Mgr l'Archevèque: le R P. 
Beaudin, O.M.I; diacre et sous- 
diacre d’honneur, le R. P. Guil- 
let, O. M. I., et M. l'abbé Gravel: 
diacre et sou dir d'office, les 
RR. PP. Dorais et O'Dwyer; mai- 
tre de cérémonie, M. l'abbé Béli- 
veau. L’absohte a été donnée 
par Mgr Langevin. 


Notes Diverses 


M. W. W. Ogilvie, le roi des 
meuniers canadiens, est mort su- 
bitement, vendredi dermer, à 
Montréal. Il était plusieurs fois 
millionnaire; c'était un vigou- 
reux travailleur dont les entre- 
prises,utiles à tout le public en 
général, font actuellement vivre 
des centaines de personnes. On 
dit que la compagnie Ogilvie va 
continuer ses opérations comme 
par le passé. 

Le fils de Crispi, l’ancien pre- 
mier ministre d'Italie, vient 
d'être condamné à quatre ans de 
prison dans son pays, sous l’ac- 
cusation d’avoir dérobé des bi- 
joux à une dame de la haute s0- 
ciété italienne. 


Un frisson subit veut dire souvent mala- 
die subite. Pain-Kiler est tout ce qu'il 
faut dans ces cas. Ii est imcomparable 
gpl les crampes et* les diarrhées, Evitez 
es contrefaçons, 1} n'y en a qu’un de bon 


C'est celui de Perry Dävis, 23 et 50c. 
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CONDOLÉANCES 


À une assemblée tenue le 8 


janvier la résolution suivante fut | 


votée par les membres de la suc- 
cursale No 193 de la CM B.A. 
du Canada : 

Proposé par frère George St 
Amant, secondé par frère F. Cam- 
peau, et résolu : 

Que les membres de cette suc- 
cursale ont appris avee douleur la 
mort de Madame Mathias Filion, 
digne épouse de notre second 
vice-président; qu'il veuille bien 
accepter les condoléances et les 
meilleures sympathies de tous 
les membres de cette succursale 
dans la perte se vient de faire; 
que copie de la présente résolu- 
tion soit transmise au frère Ma- 
thias Filion et insérée dans le 
procès-verbal de cette séance et 

ubliée dans le journal officiel et 

E MANITOBA. 


Il n'y arien d'incertain dans le Pyny- 


Pectoral. Il guérit votre toux en peu de 

lemps. Toutes les nffections des bronches 

disparaissent devant lui. %5c. chez tous les 

pharmaciens Fabriqué 4 les propriétai. 
erry Davis, 


res du Pain-Killer de 


MOULANG A CASSER tous 
j les grains sans 
excemtion—10 cents 100 livres, ou le 
sixième minol sera pris en paiement. S'a- 


dresser à l’ancienne forge de M. Buron, 
avenue Taché, Si-Boniface. 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Ineorporee en 1C70. 


es 


… 


Ordres 
Par la Malle 


Il est de votre avantage 
de faire vos achats chez 
nous. 

Tout ce que vons achetez 
peut être regardé comme va- 
lant ce pour quoi il est ven- 
du. Nous nous en portons 
garants. 

Tout est absolument de 
l'époque. Nous achetons en 
de telles quantités et si fré- 
quemment que rien ne de- 
vient vieux et démodé. 

Nous vendons à peu près 
tout ce qui peut s'acheter 
comme comestibles, breuva- 
ges et vêtements. C'est un 
avantage qui ne saurait être 
trop considéré. Notre assor- 
timent est considérable et 
pris aux marchés du monde 
où la meilleure marchandise 
peut s'acheter au plus bas 
prix. 

Notre clientèle est donc 
sûre de trouver la pleine va- 
leur de son argent. 

Les ordres par la malle re- 
çoivent exactement le même 
soin et la mème attention 
que les commandes faites de 
vive voix, et sont exécutés 
avec la plus grande prompti- 
tude. 

Notre catalogue peut être 
très utile à notre clientèle 
de la campagne. Si vous 
n'en avez pas reçu une co- 
pie, envoyez-nous une carte 
postale et vous le recevrez 
par le retour de la malle. 


—+ — 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, AUE MAIN. 


The D. & L. 


EMULSION 
The D. & L, EMULSION 
Est la meilleure préparation d'Huile de Foie 


estomacs les plus déli. 


Cats. 
The D. & L. EMULSION 
nr + — les médecins les plus dis 
The D. & L. EMULSION 


Réussit à merveille pour oduire de 
chair et donuer de l'eppétté. ” 


Assurez vous 59 ets et 81 1a bouteille, 
si c'est l’arti- DA VIS & LAWKENCE 
els véritable, CO., L'mitel, Mont-cal. 


ELECTION DE WINNIPES 


Votre vote #1 votre influence respectn. 
eusement sollicités en faveur de 


A. W. Puttee, 


le candidat Indépendant du Travail, 
Voyez son programme et son ep} aux 
électeurs dans le “Voice.” 


UN DEFI. 


M. J. B. SMITH, de Saint-Adeiphe, lance 
un défi aux résidents des campagnes pour 
une course d'un demi-mille. Ceux qui 
voudront relever le défi devront le faire 40 
jours avant la course, laquelle devra avoir 
lieu avent la fin mars. L'enjeu devra 
être sn $10 et ne devra pas dé, 

sser $50. Ce défi n'est pas fait 

lesèr mes amis, js Fr 
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USICIENS ! 


En ne 


ATTENTION | 


Je suis en communication directe avec 
—————————_—— 


x GRANDES MAISONS! 
DE TORONTO, 


Je puis sur leurs catalogu 


cent. 


nouveautés en fait de chan 
Aussi pianos, orgues, instruments en cuivre et à cordes. 

couvents et autres institutions religieuses trouveront à leur 

avantage de communiquer avec 
Les commandes par la malle sont prompiement exécutées. 


197, 


Magasin Nou 
Messieurs ALLATRE & BLEAU, si bien connus des 
Canadiens-français de Saint-Boniface et des paroisses 


environnantes, invitent leurs amis et le 
néral, à venir visiter leur nouvel étah issement de 


Ferronneries, Ferblanteries, 

Poeles, Granit, Peintures, Huiles, 
Papier à Bâtisse, Broche Barbelée, 

Outillage de Ferme, Etc., Etc., Etc. 


è pas oublier aussi 


moi. 


+ * + + 


PAUT, SALE, 


Rue Water. 


me cm nt le Me mie qe 


es faire une rédaction de 20 pour 
que j'ai en migasia toutes les dernières 
sous françaises et de 


musique sacrée. 


Winnipeg. 


a 


ublic en gé- 


Le tout à des Prix défiant tonte Compétition. 


Allaire & Bleau! 


286-99 


NOTRE P 


POUR 


Les 


se souviennent encore des pri- 
mes de l'année dernière. 

Celles de cette année ont 
certainement 


Autant 
De... 


Avenne Tache, St-HBontfhce. 
Porte voisine de M. T. PELLETIER 


L + 5 


Pour 


lecteurs du MANITOBA 


ET— 


_- La manière de fermer. 


à 


Cette Prime est expédiée Franco 


ceux qui paient, ..... 


UN AN... 
81.00. 


Ce Crayon est Monte en 
Or, et ne peut s'acheter 
Pour moins que le prix de 
L'abonnement au 


‘* MANITOBA." 


La manière d'ouvrir. 


tt 


Quoique d'un autre genre, c'est 
encore un — 


Article Magnifique 
TRES » UTILE 


Que nos lecteurs sauront sans doute 
apprécier, 


Un An d’Ayance 


eau 


RIME] 
es 
LE MANITOBA! 


“ 
‘1 


» 
dl 
k 


{4 
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NOCES D'ARGENT 
Mercredi, le 10 du courant, M. 
et Madame Ernest Cyr célé- 
braient le vingt-cinquième anni- 
versaire de leur mariage. 
avaient, à cette occasion, 1 


une soirée, 


grande cordialité. 
M. S. À. D. Bertrand s'est fait 


l'interprète de tous pour féliciter 


M. et Mde Cyret leur fit la pré- 
sentation de plusieurs 


d'argenterie d'un fin travail et de! 


haute valeur. M. Cyr remercia 
avec effusion et dit combien, lui 
et sa compagne voyaient avec sa- 
tisfaction cette exquise réunion 
sous leur toit. | 

Il y eut ensuite musique et 
danse. À minuit, 
s'arrêta pour faire place au ré- 
veillon, lequel, pour plus de 
commodité de local, fut pris chez 
M. D. Senez, dont la résidence 
est voisine de celle de M. Cyr. 
La table était délicieusement pa- 
rée de fleurs et chargée de mets 
variés et succulents. Inutile de 
dire qu'on fit grand honneur au 
menu. Il y eut discours. 

La danse reprit ensuite et se 
prolongea jusqu'à une heure 
avancée. Tous conserveront un 
charmant souvenir de cette soi- 
rée 
nos 


Nous  otirons 


gent. 


Nous regrettons d'apprendre Bélanger; 


ue Madame JC de Lorimier est 
malade à l'hôpital. 


Û eff © -<inen—  — 


IL SUFFIT DE VOULOIR 


Les cas de sde de diphtérie seraient | 
‘ot 


Errerg M. Joseph Guertin; pré- 


bien plus rares si l’on soigaait la gorge à 
la moindre atteindre en prenant du BAU- 
ME REUMAI. 
En vente chez 
€0 , pharmacien en gros, ‘Vinnipeg. 


pièces | 


l'orchestre | 


Martin, Bole & Wynee | 


(CHEZ NOUS ET AUTOUR DE ‘NOUS 


— Feu assez considérable à Pi. 
lot Mound, la semaine dernière. 


— Les militaires volontaires re- 


ns <rutés à la Colombie Angiaise, AU1 
| pour le Transvaa:, sont passés M0. 
LAS » 1ancé hier à Winnipeg. 
des invitations à leurs amis pour 
M. et Madame Cyr 4 
ont reçu leurs hôtes avec une jieu demain soir. 


raquettes Le Voyageur aura 
| près la 
marche il y aura une assemblée 
pour décider de la date des 
courses. 


. —Le ‘Free Press” de samedi 
mentionnait Je fait qu'avant 
longtemps nous aurions une ca- 


 thédrale qui ferait non seulement 
| honneur à Saint-Boniface, mais 
qui serait une gloire pour tout 
| l'archidiocése. 

: —MM. Albert  Préfontaine, 
Frs-Xavier Jonbertet Hormisdas 
| Millette, de Sainl-Pierre-Jolys, 
étaient 1ci Jundi dernier; MM. 
Baril et Pélissier, de Saint-Jean- 
Baptiste, sont aussi descendus à 
| Winnipeg, samedi. 


—MM. Jehan de Froment et 
Louis Viel ont donné hier soir 
jau Collège de Saint-Boniface une 
| fort amusante séance de prestidi- 
igitation. Pendant au-delà de 
deux heures, ces deux messieurs 
‘ont su captiver l'attention et 
maintenir l'intérêt de l'auditoire 
| par leurs étonnants exploits. 
Eagle le professorat et les élèves 
| du collège un grand nombre de 
| personnes de la ville assistaient 


NN féli- |à la réunion. 
citations à M. et Madame Cyr, à! | 


l'occasion de leurs noces d’ar-| ! ; 
| Conseil des Jeux,hier,au collège: 


| Président général, M. Gonzague 


—Elections des membres du 


secrétaire, M. Elzéar 
eaupré; président du ballon, M. 
Albert Dubuc; président du bil- 


|lard, M. Rodrigue LaGimodière; 
| président du rond à patiner, M. 


Joseph Lévêque; président du 


sident du jeu de paume, M. Earl 
Ohmer; président de la crosse, 
M. Emile Migneault; président 


ea 
e] 
rs 
us 


JOUR: L'AN 


Occasion Uniquet!t!t 


D’acheter toutes vos Epiceries pour les fêtes à bien bon 


marché. 


Nous venons de recevoir un assortiment com- 


plet de Bonbons et de Biscuits de toutes sortes de la célè- 
bre manufacture McCormick, de Londres, Angleterre, que 


nous vendrons à— 


Crande Reduction d’ 


Ainsi nous vendrons les 


ici au ler Janvier. 
Bonbons de 10c pour 64c ; ceux 


de 15c pour 8}; ceux de 20c pour 124c, etc. 


RAISINS (asncis) de ère 


Nous offrons aussi, d'ici au jour de l'an, les conserves en 


25c. 


Fr. 3 lbs pour 
iliatra) 3 Ibs pour 


boîtes, telles que Pois, Fèves Tomates, Blé d'Inde, etc., à 10c la 


boite. 
leures maisons de Moutréal. 
Oranges, Citrons, Bananes, etc. 
toujours au complet. 


Ches 


Tue JEAN & FRERE, 


Ces conserves sont fraiches et viennent d'arriver des meil- 
Pommes fameuses, de Montréal, 


L'assortiment de chaussures est 
Une commande est sollicitée. 


Coin Dumoulin et St-Joseph 
Tél. #97. St-Boniface. 


LIBRAIRIES KEROACK 


LB. Keroack. 
RUE DUMOULIN, 


Saint - Bonij ace. 


M, 2. Kerecack. 


me 


COIN DES RUES MAIN ET WATER. 


En face de l'Hôtel Manitoba, 


Winnipeg. 


Ces deux établissements comprennent un gran:t assortiment «de livres 
de ciasse, de Luérature française et anglaise, paprierie, fournitures de bu- 
reaux, cadres, images, articles de piété et de fantaisie, tapisseries, encres, 


flsurs artlicielles, bronzes d'eglises, 


l'importation directe, 


Nous vendrons en gros au clergé et aux marehands 


de prières et scapulaires. 


etc., elc., à très bas prix, à cause de 


chapelets, livres 


Remise spéciale aux commissaires et instituteurs. 
Les ordres par la maile seront promptement exeeutés 


Rang 


Perdu 


Il p a chapue jour de nouvelles recrues dans les rangs 
des ‘solitaires ‘’ du ‘ Semi-ready ”. 

Chaque jour un assortiment est presque compléte- 
ment vendu, et il ne reste que quelques grandeurs variées 
de ce qui tut un ASSORTIMENT COMPLET. 

Ces COMPLETS d'anciens assortiments sont tout 
aussi beaux, tout aussi précieux pour ceux QUI LES 


ACHÈTENT. 


Mais comme articles précieux pour la vente leur 
uiilité a cessé, tout comme celle d'un unique simple 
soldat pour annihiler une force hostile sans l’aide de son 


régiment. 


Donc ces vêtements, 


les ‘derniers de la vieille 


brigade ” sont dénués des décorations de leur rang—lenrs 
étiquettes—, placés en compagnies de qualitiés moins 
élevées et vendus au prix de leurs nouveaux compagnons, 


$10. 


Certains d'entre eux étaient marqués ,820, d’autres 


$18 et $15. 
. véritable prix. 


Argent rendu si vous n 


Mais il faudra deviner leur rang et leur 


’êtes pas satisfait. 


Semi-ready Wardrobe 


Montreal 
Toronto 
Ottawa 


432 l'lain Street 


 Northot licintyre Block 


Winnipeg. 


Eugene Richard 
Manager, 


tès. 


— Nous arons enfin des che- 
mins d'hiver. (C’est tant mieux, 
car l'absence de neige a beaucoup 
nui aux affaires depuis quelques 


| —M.J. 0. Beaupré, de S'ony 
—Une sortie générale du club Mountain, a 


eu Ja douleur de 
perdre un de ses enfants, âgé de 
4 ans et 5 mois. Il est mort la 
semaine dernière d’une inflam- 
mation des poumons, dans 24 
heures de maladie seulement. 


—Le club de hockey Victoria, 
de Winnipeg, partira vers la mi- 
février pour aller rencontrer les 
Shamrocks, à Moutréal. MM. 
Tony Gingras et P. Lévèque, de 
Naint-Boniface, occupent une 
place importante dans le club de 
Winnipeg. 

—M. A A.C. LaRivière, dé- 
puté de Provencher, est parti 
landi dernier pour Ottawa, en 
compagnie de sa fille, Mademoi- 
selle Bernadette LaRivière et de 
Mademoiselle Parenteau, de 
Saint-Jean-Baptiste. Par le même 
train, partaient aussi M. Théo. 
phane Bertrand, qui était venu 
passer les fêtes dans sa famille, 
et Mademoiselle Graziella Ber- 
trand, sa sœur, laquelle fera une 
promenad de uelques mois 
dans la province de Québec. 


ORGANES DELICATS. 


Rien de plus délicats que l-s organes de 
la respiration. LE BAUME RHUMAL 


On demande une Sous-Maïtresse d'Ecole 
pour enseigner à Letelller,  oute applica- 
tion devra ètre adressée. av : le prix de- 
man.lé, à J. B. GRAVELINE, 

Secrétaire-Trésorier, 
Letellier, Man 


PEER 


LES PETITES ANNONCES 


Telles que 
MAISON A LOUER, 
EMPLOI DEMANDÉ, 
SITUATION VACANTE, 
TROUVÉ, 
PERDU, 
PROPRIÉTÉ À VENDRE 
A VENDRE, 


Seront insérées dans Le Manirosa à raison 


de 25 cents pour 6 lignes. 


Vous Sentez-Vous 


Faible et épuisé? C’est parce que votre 
sang est impur. Autant s'attendre a 
ce que la salubrité d’une ville soit 
parfaite avec de l'eau sale et un drainage 
défectueux, comme de s’attendre à ce 
qu’une pièce de mécanique, comme la 
charpente humaine, soit en bon ordre 
avec un sang impur circulant même 
daus les plus petites veines. Savez-vous 
que chaque goutte de votre sang passe à 
travers le cœur et les poumons toutes les 
deux minutes et demie; et que, sur son 
passage, elle fait les os, les muscles, la 
cervelle, les nerfs et les autres solides 
et les autres fluides du corps? Le sang 
est le grand nutritif, ou, comme l’appelle 
la Bible, 


“La Vie du Corps.” 


Est-il donc étonnant, alors, que si le 
sang n'est pas pur et parfait dans ses 
vaisseaux, vous souffriez d'aussi in- 
descriptibles symptômes ? 

La Salsepareille d’Ayer est à cent 
coudées au dessus de tout autre Alté- 
ratif et de toutes autres M nes 
pour le Sang. Comme preuves, lisez 
ces témoignages dignes de confiance : 

G. C. Brock, de Lowell, Mass., dit: 
‘“ Pendant les 25 dernières années j'ai 
vendu de la Salsepareille d’Ayer. Dans 
mon opinion, les meilleurs ingrédients 
pour la guérison de toutes les maladies 
provenant de l’impureté du sang sont 
contenus dans cette médecine.” 

Le Dr. Eugène I. Hill, 381 Sixth Ave., 
New-York, dit: ‘ Der é sg ar 
sang et nérateur du système, n’a 
roms re trouvé qui égale la Salsepa- 
reille d’Ayer. Elle donne entière satis- 


faction.” 

La Salsepareille d'Ayer prouve égale- 
ment son efficacité dans toutes les formes 
de la Scrofule, de Furoncles, de Boutons 
rouges, d'Eczémas, d'Humeurs, de 
Lumbago, de Catharre, &c.; et est,Ææon- 
séquemment la meilleure 


Médecine de Printemps et de Famille 


en usage. ‘Elle Les surpasse du tout au 
tout,’ dit Mr. Cutler, de Cutier Brothers, 
Boston, ‘‘par la quantité des ventes." 


y Li 
Ayer’s Sarsaparilla, 
Préparée par le Dr.J.C. Ayer & Co., Lowell, 


Mass., États-Unis. Prix, $l; six flacons, $5, 
Valant $5 le flacon. 


Salsepareille 


mi: Musee tte 


BRISTOL 


Pour le Foie, l’Estomac et le Sang. 


ee 


Elles soulagent et guérissent 
les Rhumatismes, la Goutte et 
les Maladies Chroniques. 


ne eee | 


Elles nettoient et purifient le Sang. 


EN VENTE PARTOUT. 


mr Mme mms 


des jeux intérieurs, M. Félix Gen- 


LE MANITOBA. 


ASSURBZ-VOUS 
Contre la paleur, faiblesse féminine, mai- 
greur, manque d'énergie et toutes maia- 
dies provenant du mauvais état du sang où 
des ueris, en prenant les ‘“PILULES CAR. 
DINALES” du D, Ed Morin. Se vendent 
partout. 


| 
Tout homme qui en fera la demande au 
“State Medical Institute,” 720, Et-ktron 
Building, Port Wayne, Ind, recevra un 
paquet d’un remarquable Remède de Fa- 
mille, qui a guéri nombre d'hommes vie- 
times d'excès, perte prématurée de forces 
et de mémoire, de faiblesse des reins, de la 
varicocèle et de l'émaciation. Envoyez 
enveloppe blanche: écrevez aujourd'hui. 


Les Cadeaux Ltiles 
“ HOMMES 


Sont nombreux dans notre 


=] 
Assortiment de Noël. 


Bijouteries. Argenteries, Bibelois 


Nous avons la certitude que nous ne 
sommes surpassés par aueun autre établis- 
semeut dans la ville de Winni Articles 
élégamis et de belle qualité. Nouveaux 
genres celte année. Travail artistique. 


VENEL, VOYEL {Pronpe esse 
EXAMINEZ. 


| reçues par la malle 
THOS. J. PORTE, 


| Bijonti 


404, rue Main, Winnipeg. 


BEVRAIT TOLJUUL4 ET3E SOUS LA HAT. 


Pair Killer 


IL N'Y A PAS DESOUFFRANCE 
NI DE DOULEUR, INTERNE OU 
EXTERNE, QUI NE SOIT SOU- 
LAGÉE PAR LE PAIN-KILLER, 

Gare aux contrefaçons et aux imîta- 
tions. Le bouteille vérhable porte le 


PERRY DAVIS & SON. 


C. CARON, 


Architecte, Entrepreneur et Evaluateur 


Bureau : 


Chambre J, Bloc Ryan 
492: Rue Main, 5e Winnipeg 


Notre corbillard est le plus beau 


MEILLEURE LE: FABRIQUE 
+. 


LA, 
+ 539 + 
Le LL 


+ + 
+ PFrix Moderes, © 


S° "JOHN THOUSON à C0, +, 
Le + 


ANVTUHHO9 


TEL, 361. 
Entrepreneurs de Fom 
Funebres Fu 


# 
+ 
°° 


43 AU VTTIAUOD 
+ 
SAL'INGV HO 


« 
L 


Ouvert jour et nuit. F 
+ Rue Principale. + 
+ WINNIPEG 


SENV 4 ENyao 


CHAR Æ FUNÈBRE 


A VIS. 


AVIS EST PAR LE PRESENT DONNE 
ue la “Canadian Bankers Association” 
era application au Parlement du Canada 

à sa prochaine session pour un acte incor- 
porant Ja dite association, dans le but de 
promouvoir généralement les intérêts et 
l'efficacité des Banques et des officiers des 
Banques, ainsi que l'éducation et ja forma- 
tion pratique de ceux qui se disposent à 
prendre de l'emploi dans les Banques, et 
pour les dites fins, prendre entr’autres me- 
Léures, des arrangements pour des confé- 
rences, discussions. concoûürs de compasi- 
tions et examens en rapport avec le droit 
commercial et sur les opérations des 
Banques, et pour acquérir, publier et ex. 
loiter le Journal de l'Association des 
ee eue Canadiens, et pour faciliter, par 
l'établissement de bureaux de remises ou 
autrement, l'ajustement et le règlement 
des balances de Banques. 
Z. À. LASH, 
Conseil pour la dite Association, 
Daté ce 14 novembre 1899, 


NOUVELLE MAISON DE 
PENSION 


Les Sœurs de la Charité de l'Hôpital Gé- 
néral de Saint-Boniface, ayant été priées 
plusieurs fois et en divers temps de pren- 
dre en pension de jeunes garçons pour les 
préparer à la première Communion, tout en 
fréquentant soit les Classes du Collège, 
soit celles de l'Aca lémie Provencher tout 
en restant sous l+s soins des Sœurs; la 
Communauté a ouvert à cette fin, des satles 
propices qui l-ur permetteui de recevoir un 
bou nombre d'élèves admissibles depuis 
l'âge desix ans jusqu'à douze. 

Les conditions suivantes pouront être 
modifiées selon les besoins des lieux et des 
circonstances. . 

Pension $6.00 par mois. 

Blanchissage $1 00. 

Literie $0.50. 

Pour fréquanter l Académie Proven cher 
$0.58 par mois. 


B ANQUIERS ET COURTIERS 


GEO. SKALLER & CO, 


Consol, Stock Fxchange Bldg. 
60, 62, Broapway, Naw-YoRKk 
BEAUCOUP D'ARGENT. 

t être fait par la spéculation avec un 
dépôt de ($#30.00) trente piasires ou plus 
(ou une marge de 30 p. c. et plus) sur le 
Stock Exchang:. 

Les plus grandes fortunes ont été faites 
par les spéculations sur les valeurs, b'é ou 
coton. 

Si vous voulez savoir comment les spé- 
culations sont conduites, donnez-nous avis 
et nous vous enverrons l'information et la 
lettre du marché. sans frais. 

La commission usuelle est chargée pour 
l'exécution des ordres. 

Les quotations des garanties gouverne- 
mentales et municipales et des chemins de 
fer sont fournies sur demande d'achat, de 
vente ou d'échange. 


ARGENT A PRETER 


PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES. 
S'adresser à 
THEO., BERTRAND, 
Hôtei de Ville, St-Bonifac 


| 
| 
| 


Ouverture 
x NOUVEAU MAGASIN 


cé mcee 


© GULBAULT & COTE 


, Cette Semaine. 


Assortiment C'onmiderniblie 
+ RE nd DE dr US ME M A dde ne <e de Men M US 0 Ati me 


D+ 


Poeles et Fournaises 


. 


Exæ 
Vous aurez peut-être besoin d’un Poêle durant l'hiver. 


ACH ETEHZ un de nos Poëles “AIR TIGHT”" Vous économiserez 50 par cent 


- : de combustible en vous servant de ces nouveaux Poë les. : 
Nous avons aussi en mains nn vaste assortiment de Quincaillerie; marchandises de 1ère classe 


ŒUILBAULT & COTE, 
AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 
Seuls ag=nts autorisés à St-Boniface de MERRICK, ANDERSON & C o., de Winnipeg. 


O PUR CENT D'ESCOMPTE 
DEUX MAGASINS EN UN SEUL 
Prix Speciaux pour quelque temps 


INQUS DESIRONS 


Nous désirons faire savoir à notre clientèle ordinaire et au 
publie en général que nous sommes décidés à plaire aux 
acheteurs, coûte que coûte. Nous ne reculerons devant 
aucun sacrifice. Venez visiter notre nouvel établissement 
et vous convaincre par vous-mêmes 


A Vendre aux Conditions 
Les plns Avantarenses, 


Téléphone 604. 


Cloutier & Cie. 


No. 342, 


+. » 
19 6: € 


VINST MICHEL: 


2 


Nous donnons 
cette belle montre à 
la personne qui ven- 
dra une douseine de 
boutons à ressorts 
pour faux-cols : 10 
cents l'unité, En- 


Donne un Sommeil paisib.e et doux. 


Il réchaufle l'estomac, calme les 
nerfs, repose les muscles et fait dis- 
paraître les sueurs froides des phti- 


e 
LÆALKEZ 


() 


«sé € 


voyez - nous votre > 

nous vous . « 
émversdes frame Des L siques et des consomptifs. 
boutons, ainsi que 
notre liste de pri = 
mes. Pas d'argent Ÿ 
requis. Vendez les Fa 


boutons parmi vos 
amis, envoyez l'ar- 
gent et nous vous 
enverrons la mortre 
franco, Nous don- 


+. ,® # 
VA <.re 


nons aussi des vio- 
lons, accordéons, 
anneaux d'or, ete., 
garantis ; tout cela 
pour quelques heu- 
res d'onvrage, 


a 
[A ce? 


+ 
4 


Le Vin St-Michel ést un 
Tonique Stimulant, qui 


2 


11 donne aux persdpnes qui souffrent d'insomnie, un som- 
meil profond et un repostompletqui est le réparateur desforces, 
nl 


Es 


” eo 
9 ee? € 


De guérit infailliblement la £ 

Mentiosner®es jourual quand vous éeri- A faiblesse la plus rebelle, l'anemie sous toutes ses formes, PR 
nes. ” | RAY l'épuisement nerveux, les troubles du cœur, l'oppression et sd 
The NATIONAL WATCH & JEWELRY CO l'abattement des forkes digestives. + 
+ 

Li 


TORONTO. 


En vente chez RICHARD & CIE, 365, rue Main, Winnipeg 


Re 


Le 


Piano Morris. 


te 


RE Se US 


AVIS. : 


AVIS est par les prêsentes donné qu'ane 
application sera faite au parlement du Ca- 
nada, à la prochaine session du dit parle-! 
ment, pour un Acte d'’incorporation d'un 
corps religieux qui prendra le nom et sera 
connu comme ‘The Holiness Movement (or | 
Church}”,et pour autoriser telle cor-| 
poration à tenir des réunions, et | 
à adopter, faire ou rappeler des| 
constitutions, ou à faire des règle-| 
ments 


r meitre en vigueur la discipline | ” PF 

dans la dite éghse et pour donner à la dite s " 

corporation le pouvoir d'acquérir, de rece. . À. , HôreL oc Gorvvennrimextr, Orrawa, 27 Juunsrr 1896 

voir et d'accepter des transports de ter. | : { . k 
’ , Pr | La Comtesse d' Aberdeen présente ses compliments aux manufactumers'et %e plait 

rains, d'argent et d'hypothèques, de garan- | À leur asenrer que le Piano Morris lui a donné entière satisfaction. 


ties ou autres propriélés pouvant être re. | P * 
qus pour une ehapeile ou des chapelles, VENDU PAR _îà pod rod 


pour un collège ou des collèges, pour uns | pelephone Coia des rues Portage et Garry 
école ou des écoles ou pour toutes autres 
fins éducationneiles ayant quelques rap-| 1059. , WINNIPEG. 


ports avec la dite église, ainsi que dans Je | 
bus d’étabhr une _— ou des maisons | 
d'imprimerie et de publication en rapport 
avec ls dite église, et pour accorder à a | PHARMACIE DEFOY, 
dite association je pouvoir d'entreprendre | INT-BONIFACE 
et de faire des affaires d'imprimerie et de | SAINT-BONIFACE. 
sé gi ie 
M. DeFoy désire informer le- public de 


publication, et de lui donner aussi l’auto- 

rité et le pouvoir de doter et de supporter 

telles chapelles, tels collèges et écoles, tel | cette ville qu'il vient d'ouvrir une Pharma- 

établissement ou établissements d’impri- | cie de première classe. On y trouvera les 

merie et de publication, aussi bien qu'un | remèdes les plus nouveaux et les dermères 

dépôt ou de$ dépôis de livres en rapport | importations concernant les articles de 

avec tel établissement, et aussi d'accepter | wiiette. Le plus grand soin est apporté 

et de gigi en y re ou au- | aux prescriptions. 

trement la faveur de tout don ou legs par on 

disposition testamentaire ou autrement, et | OUVERTE DE 8 HEURES À. M, 
JUSQU'A 104 H. P.M. 


pour conférer à la dite église tous les pou- 
HEURES DU.DIMANCHE— 


ER 


JOHN HUGHES, : 


Autrefois de la Maison 


Hughes & Fils, 


Entrepreneurs de Pompes 
Funibres, 


EST MAINTENANT CHEZ 


Clark Bros & Hughes, 


507, RMZ MAIN, 


voirs nécessaires à son objet. | 
R, A BRADLEY,. |! 


Procureur des requérants. 9 à 10 À. M.. après la Messe. J ‘har F re ennest 
Daté à Ottawa le 27me jour de novem. ! 3à6P.M: Tà8 P. M. TE 
bre A.D. 1899. 6-12 Telephone 524 En) 


oo pme 


m RU CE ET AR ATRO” 


Les amis de l'agriculture et de 
la colonisation, qui s'étaient 
réunis à Waterloo le 19 août der-| 
nier, et y avaient adopté un pro- 
gramme de réformes, ont eu une, 
deuxième assemblée à Sherbrooke | | 
il y a quelque temps. 

On a jeté les bases de l'organi-! 
sation suivante : 

“Cruce et aratro.” 
SOCIÉTÉ PROVINCIALE D'AGRICUL- 
TURE ET DE COLONISATION 

La société a pour but : de pré . 
cher aux cultivateurs, colons, or-; 
ganisations agricoles et sociétés | 
de colonisation locales, on) 
qu'à tons les amis de ces deux 
grandes causes nationales, la 


croisade de l’agriculture et de la |}; bois. 
colonisa'ion; | 

Préparer une organisation qui |, sont pas fâchés de voir finir 
aura pour mission de veiller aux | l'année 1899, car on peut dire 


intérêts professionnels de l'agricul 
ture et de Ja colonisation dans 
toute la province et de promou- 
voir leurs revendications, soit à 
la faveur d’assemblées provinci- 
ales, soit par des pétitionne- 
ments, 

Poursuivre l'obtention des ré- 
formes qui garantiront plus sûre- 
ment au travailleur des champs 
ses droits, sa vie, la vie de sa fa- 
mille, et l'attachement au sol na- 
tal. 

PROGRAMME 

Agriculture: 

1. Etudier les besoins actuels 
de l’agriculture en vue de mieux 
utiliser les ressources naturelles 
du pays, en développant les :n- 
dustries agricoles et domestiques 

2 Encourager l'agriculture 
par des concours régionaux bien 
organisés, et affecter à cette fin 
les allocations accordées aux com- 
pagnies d'exposition. 

3. Imprimer à l'agriculture 
une direction permanente par la 
création d'un surintendant de 

l'agriculture, assisté d’une cham- 
bre d'agriculture élective et re- 
nouvelable par fractions. 

4. Développer à tous les de- 
grés l'enseignement agricole et 
a re 

Développer l’œuvre des or- 
phelinets agricoles et de coloni- 
sation. 

6. Solliciter de NN. SS. les 
Evêques le maintien et le déve- 


loppement de l'œuvre des mis- 


sionnaires agricoles. 
COLONISATION 

7. Amender les lois et règle- 
ments de colunisation et donner 
gratuitement et absolument le 
sol colonisable aux colons de 
bonne foi. 

8. Faire des chemins de coloni- 


sation d'après un système pra- 


que et raisonné. 

9. N'appliquer l'argent de co- 
lonisation qu'aux véritables tra- 
vaux de colonisation. 

10. Imprimer à la colonisation 
une direction permanente par la 
nomination d’un sarintendant de 
la colonisation, assisté d’une 
chambre de colonisation élective 
et renouvelable par fraction. 

11. Diviser le domaine public 

en terres à bois et en terres colo- 
nisables, et mettre ces dernières 
entièrement sous le contrôle du 
surintendant de colonisation. 
‘ 12. Réglementer la vente et 
l'exploitation de nos forêts de 
manière à en tirer plus de profit 
et en empêcher la destruction. 

13. Encourager l'établissement 
du surplus de la population des 
villes sur nos terres publiques. 

14. Accorder une prime aux 
colons pauvres de bonne foi qui 
auront rempli les conditions or- 
dinaires. 


ECONOMIE RURALE 


15. Donner un nouvel essor au 
progrès agricole en favorisant l’é- 


FEUILLETON DU MANITOBA. 


POUR UN HERITAGE 


No. 3 
PREMIÈRE PARTIE 
Il 
LE MARIAGE 


lors- 
avant la mort 


—(Un peu, je l'ai vu quelquefais, 
qi'il habitait Bordeaux, 
ile l'oncle 4e Kernac. 

—_Comment est il? vous parait-il aussi 
bon et affectueux que Je comte. 

— 11 est difficile de juger un homme par 
deux ou trois fois qu'on l'a rencontré. 

—Fautil donc si longtemps ? dès que 
j'ai vu M. de Kernac je l'ai jugé tel qu'il 
est, mais vous sentez hésiter à me parier 
de celui que je voudrals aimer comme un 
frère; savez vous donc quelque chose sur 
lui que vous craignez de me confier? 

—Mon Dieu, non ‘votre beau-frère, ainsi 
que vous l’a du reste, dit M. Raoul, est un 
peu joueur, et ce défaut lui fait beaucoup 
de tort dans le monde, maïs n’en fait qu'à 
lui, sa manière d'être, c'est celle de tous 
nos jeunes gens, 

Pour ma part il ne m'est pas sympathi- 
que; mais connaissant peu Je monde, mon 
jugement n'a pas grand poids; cependant 
je fais une immense différence entre lui et 
son frère, 

—Qne lui reprochez-vous? 

—dJe ne puis le dire, ce qui m'oblige à 
me délier Jo mon opinion. 
uu peu dissimulé, mais j'ai tort de vous | 


Il me semble | fille sourit. 


FRS dans chage 
'roisse, des caisses rurales, des! 
syndicats et de sociétés d’assu- | 
'rance mutuelles. 


ue pa-| à pa: | VUUS REPRENDREZ V OTHE BMPLOI | 


Que ia maladie vous a fait abandunner, | 


| si vous faites usage du “BROMA" 


T:utes les maladies du sang et des net ts! 


combattues victorieusement par cette pré-| | 


16. Combattre les monopoles | paration supérieure. Se vend partout.  ! 


'et la spéculation sur les pan | 
agricoles. 

17. Exiger des garanties _ 
iles déposants daus les banques | 
commerciales. | 

18. Assister au moyen de réso-| 
lutions ou de pétitions, la classe | 
ouvrière urbaine dans ses justes 
et légitimes réclamations. 


Chronique de la Province 
(Be nes correspondants particuliers) 
SAINT-CLAUDE 

Enfin, voici la neige qui vient 
nous faire des chemins pour per- 
mettre aux gens de charroyer 


Les habitants de Saint-Claudé 


qu’ elle a été pour plusieurs une 
mauvaise année en pertes de 
Mer sortes, perte de bâtisses, 
de bois par lé feu, perte de che- 
vaux, etc. Et pour terminer 
cette année que j'appellerai né- 
faste, des épreuves encore plus 
rande (les glus grandes de 
toutes) sont venues frapper plu- 
sieurs familles des plus estimées 
dans le perte d'êtres chers. On 
voyait d'abord partir M. Aimé 
Tissot pour un monde meilleur, 
après une longue et douloureuse 
maladie, laissant une femme 
éplorée et huit enfants pour le 
leurer. MM. Gobin, Lacroix et 
onnet perdaient chacun un en- 
fant. Enfin la veille de Noël M. 
Vincent Duris se tuait en tom- 
bant de sa voiture churgée de 
bois, laissant une femme et six 
enfants 

M. l'abbé C. Passaplan, après 
avoir passé quelpue temps à 
Saint-Jean-Baptiste, vient de s'é- 
tablir au nord de Saint-Claude, 
où il veut ériger une paroisse 
sous le vocable de Saint-Martin. 
M. l’abbé dit qu'il se plait beau- 
coup dans sa nouvelle résidence. 
Qu'il nous permette de lui sou- 
haiter une heureuse bienvenne et 
succès complet. 

Les 6 et 7 janvier nous avions 
notre premier bazar à Saint- 
Claude. Le R. P. Claude doit 
être satisfait du résultat et de 
l'empressement de ses paroissiens 
à se rendre à cette fête de chari- 
té. Tous ont fait leur possible 
pour en assurer le succès, les 
dames en confectionnant de la 
meilleure cuisine, les messieurs | su 
en ne refusant jamais les gen- 
tilles 2 qui savaient si 
bien demander et qui se sont 
tout à fait dévouées. Nous ci- 
tons entre autres les deux candi- 
dates, Mesdemoiselles Maria Da- 
rel et Jeanne Bonnet, qui à elles 
deux ont ramassé une jolie 
somme. Le R. P. Jean Garnier, 
de Notre-Dame de Lourdes, ainsi 
que plusieurs de nos amis de la 
même paroisse, sout venus nous 
prêter leur concours et ont con- 
tribué largement par leur entrain 
et par leur gaieté à rendre cette 
petite fête très agréable. Nous 
regrettons cependant que le K. 
P. Dom Benoit, retenu chez lui 
par la maladie, n'ait pu se trou- 
ver su milieu de nous, car il est 
le fondateur de notre petite pa- 
roisse, et si je puis m'ex- 
primer ainsi, il en est le 
premier père. Aussitous ceux 
qui ont appris sa maladie en sont 
très peinés, et prient pour son 
prompt rétablissement. 

a 


CONTRE LA GRIPPE 


Le ‘Vix Monix CRÉSO PRHATES’" est le mei 
leur antidote connu contre ce fléau dévas- 
tateur, SB VŸ END-PARTOUT. 


S URDIT GUERISON à 


Peu de Frais. 
Ecrire à M. BEZOS, médecin à Luxey‘ 
(Landes, Francé). 


parler ainsi, 

Un sHenoce suivit ses paroles, 

— Vous voyez, je vous ai inquiétée, re- 
| prit Mathilde. et tout cela sans aucune 
| bonne raison pour expliquer ce que je res- 
sens à son égard vous le verrez sous peu 
et je suis certaine qu'avec votre apprécia- 
tion, si pleine de ben sens, vous ferez justi- 
| ce de mesidées de petite fille. 

Quelque jours après cette conversation, 
Raoul, écrivit à sa fiancée que son frère 
était arrivé et qu'il comptait le présenter 
dans l'après-midi. 

Thérèse, restée sous l'impression des 
réticences de Mathilde, reçut avec une idée 
préconçue la visite annoncée, Mais sa ré- 
serve ne put temr devant l'accueil affec- 
tueux, bienveillant, que lui fit le frère de 
son futur. : 

—Où Mathilde avait.elle donc les yeux, 
pensa-t-elle, lorsqu'elle jugea ce pauvre 
garçon, qui , loin de blâmer son frère d'’a- 
voir choisi une épouse dans des conditions 
aussi modestes, cherche à me faire oublier 
l'honneur que sa samille me fait. 

Aussi ne peut elle résister au désir 
d'enveyer quelques lignes à son amie, 
pour lui transmettre ses impressions. 

“Je l'ai vu ce cher frère. écrivit-elle: 
austi bon, aussi atiectueux que son ainer 
et je n'ai plus qn'à me joindre à M. de Ker- 
nac pour le suplier de venir vivre avec 
nous, quoiqu'il semble hésiter à le faire 
par pure délicatesse, et pour ne pas gêner 
dit-il en riant, notre premier mois de sé. 
jour en Bretagne, ” 


A la réception de ce petit billet la jeune 


— Alors j'avais tort, paralt-il, de prendre 
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T. Sutherland Stayner, Elias Rogers, D, 
R. Wilkie gérant général. 


ANS L& NORD-OUEST ET LA 
CoLoui£. 


SUCCURSALES 


Succursace DE WinniPec 


TRAITES vendues 
droits du Canada, des 


"Tite de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 
G. 8. HOARE, Gérant. 


ur tous les en- 
tats-Unis et d’'Eu- 


EPICERIES = 
CHAUSSURES  soxr- 


main:enant les deux principales lignes 
de mon commerce, mais j'ai toujours 
en magasin un assortiment très varié de 


Quant aux prix, je puis assurer que 
je ne crains pas la comparaison avec 
les autres magasins du mème genoe. 


T, PELLETIER, ‘'éhounce | 
e 


St-Bonifsce. 


Dr d, We 


DUNDEE BLOCK —  WINNIPEC- 


Nez et Gorge. 


au sérieux mes folles idées d'il y a un an 
tant mieux, et ma Thérèse n'a rien à crain- 
dre du caractère de son beau-frère ! 


me faire à la pensée que ce jeune homme 
soit franc, suis-je entêtée dans mes opi- 
nions! 

L'époque du mariage arriva, jamais fem- 
me ne fut comblée de plus délicates aten- 
tions que Mile de Marvy par son fiancé 
et son futur beau-frère; ils rivalisèrent de 
zèle pour que la noce füt belle somptueuse 
afin de prouver à tous avec quel bonheur 
ils introduisaient dans leur famille la char- 
mante artiste. 

Mathilde ne quitta pas son amie, pendant 
cette journée pleine d'espérance, et elle 
remplit avec grâce le rôle de demoiselle 
d'honneur. 

Elle était bien un peu triste de perdre 
sa meilleure amie, mais il avait été conve- 
nu que M. et Mile de Sermois iraient, dans 
le courunt de l'été, passer quelque temps 
au château de Kernac. 

Cer espoir aidait Mathilde à supporter 
plus facilement l'idée de la séparation qui 
devait avoir lieu le soir même, les deux 
époux ayant décidé de commencer leur vo- 
yage de Bretagne aussitôt après le repas 
de noces, 

Henri avait fini par promettre d'aller les 
rejoindre la semaige qui suivrait. 

La jeune fille quitta les siens avec une 
émotion visible, mais elle savait ses parents 
si heureux de son mariage inespéré, et elle 
avait une telle foi dans l'attachement ds 
son mari, qu'elle eut la force de 
surmonter la douleur de cette première 
séparation avec les siens. 


Fruits, Tcbac, Pipes, Cigares, etc. | 


SPECIALITE-— Yeux, :Orellles | 


LE MANITOBA 


COMMERCE 


Marchés de Saint-Boniface et de Winniyeg 
corrigés ee! 16 … 1900. 


A VENDRE 


The Canadian Northern fiy, Co, 


Prend effet le 15 Oct. 1899. 


EMBRANCHEMENT PORTAGE- 
LA-PRAIRIE. 
Portage-la-Prairie et points nr 4 ES 


Dé {quotidien ex. dimanche). . 
ve À (quotidien ex. dimanche). 


Li EMBRANCHEMENT MORRIS- 
NDON. 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Belmont, 
Wawanesa, Brandon; aussi Embranche- 
Départ Rivière vibre Soyni, or à mâredi” 


Aube ___ Avrivée Mardi, Jeudi, Samedi... 440 om M : 


Servez-vous du 
Nouveau Carrosse de 
| meme Daoust. 


| M. DENIS DAOUST® a récemment 
| ‘acheté la ‘‘ Manitoba “Livery Stable,” 
262, rue Garry. VOITURES À LOU- 
ER ‘JOUR ET NUIT. Téléphone 141 


INSTITUT 
“ EVANS GOLD CURE ” 
58, Rue Aâelaide, 


anente ; plus de be- 


Cure tie et 
| cr aucun stimulant, ou mor- 
On parle 


soins ni de désirs d” 
| 


- 


Le voyage, où tout était nouveau pour 
une jeune femme qui n'avait jamais quitté 


C'est singulier, ajouta-t-elle, je ne puis | chantement. 


Les voyageurs traversèrent la Saintonge 
la Vendée et  visitèrent successivement 
Saintes, Rochefort, la Roche sur 
Yon et Nantes. Dans chacun de ces dé- 
parlements, on trouvait des costumes dif- 
ferents et des sites d'une grande variété 
qui surprenalent sans cesse Thérèse, et 
lui arrachaient des cris d'admiration : mais 
ce fut surtout après Nantes, en entrant dans 
la vraie Bretagne, que les deux époux ap- 
précièrent encore plus le bouheur de voya- 
ger à deux dans ces pays primitifs, où l’on 
n'était plus distrait par les exigences et les 
formalités de la civilisation. 

En mettant le pied sur le sol breton, le 
jeune femme fut frappée des moeurs étran- 
ges, des costumes bizarres et des sites pitio- 
resques el sauvages, de eeite contree qui 
n'était encore qu'à moitié civilisée. 

Ces hommes, aux long cheveux, à Ja 
physionomie mâle et énergique, rappelaient 
les descendants de l'antique race gauloise. 
dans toute sa pureté, et le souvenir se re- 
portait sur les chouans, qui, récemment 
avaient défendu leur s0: contre les idées et 
les soldats de la Révolution. 

Jusqu'à Saint-Brieuc, la route était se. 
mée de châteaux, d’églises et de monu- 
ments bistoriques qui firent faire aux voya- 
geurs de nombreuses haites. 

Raoul était heureux des étonnements de 


. 4.20 p.m, 
” ‘10.26 Am, 


Un Stock Immense de Har- 


des-Faiïites sera 
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324, RUE MAIN, WINNIPEG. 


N'oubliez pas que les commandes que nous recevons par la malle sout soigneussment el promplement exécutés. 


pressions de ses premières années, lors- 
qu'il faisait autrefois celte route, a l'épo- 


| sa ville natale, fut pour elle un long en-}|que des vacances, 


A Saint-Brieuc, l'aspect du pays chan- 
gea encore une fois, car, jusqu'à Paimpol 
on suit les bords de le mer. 

Le comte et sa femme longèrent alors 
les falaises, et visitèrent les grèves célèbres 
de Saint-Quay, non sans s'être arrêtés quel- 
ques heures pour .voir bien , les fameux 
bains de César, dont l’origine remonte à la 
conquête romaine. 

Enfin, d'enchantement en enchantement 
ils arrivèrent sur le territoire de Plaurhan, 
où se trouvait le château de Kernac. 

Ce château, bâti au quinzième siècle par 
les aïeux de la grand'mère maternelle du 
comis, avait l'élégance de 1ous les mo- 
numents où l’ogive domine; la légèreté de 
ses fenêtres, la richesse de sculpture de ses 
balcons, tranchaient sur les deux tours 
massives dont le château était flanqué! 
Toute cetle masse de pisrre était perchée 
sur un immense roc composée de roches 
de granit veinées de rouge et de bleu, à 
travers lesquelles croissaient des iouffes de 
genêts et des brouissailles vertes : 

—Que c'est beaul s'écria la jeune femme, 
dont l'admiration allait en augmentant, à 
mesure qu'elle approchait du vieux manoir. 

Enfo, après une ascension assez longue, 
la voiture s'arrêta devant le perron qui don- 
naît accès dans la salle, où nous avons dé- 

jà vu Henri et Germain. 

Impressionnée par l'aspect sévère de la 


sa f:mme, et allongeait le voyage pour ne | vaste pièce dont les murs étaient couverts 
laisser passer aucun des points importants | d'armes de toute sortes, Thérèse se diri- 


de cette partie du sol armoricain. 


li retrouvait là les souvenirs et les im- | de à un de ces élégants balcons où tant de | je comte queses bagages 


Departement des Habillements Faits sur Commande. 


Nous avons décidé, cet automne, de faire nos hsbillements sur commsnde à des 
pour réduire notre stock immense. 
10.40 sm d’un habillement sur ccmmande à venir nous rendre visite. 
Notre département de fournitures d'hommes est au complet. 
DER des Pen. 04. Pval. EE em UD Win. | ÇONS, cols, cravates, gants, mitaines, etc., seront vendus à bas prix. 

Nous invitons cordialement tont le monde de rendre une visite à nos ma neins; nous serons 
toujours enchantés de vous moftrer nos marchandises. 
que vous pouvez juger par la liste précédente, vons donneront une idée des profits que vous réali- 
serez en faisant vos achats de suite chez 


 C. A. GAREAU, 


OeD ANR UE GUERI ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR,  — os : . 


RES ERVE |; 


À CRAND SACRIFICE 


vendu : ::: 


rix très bas 
Nous invitons les habitants de la compagne qui ont besoin 
Des milliers de corps et cale-- 


Les prix et la qualité de nos marchandises | 


BLOC . EGRAVE 


|eusement celui-ci en s'inclinant, 


châtelaines, au moyen âge, était venues 
guetter le retour des chasseurs. 
Un crit jaillit de ses lèvres, à la vue du 
spectacle qui s'offrit à sa vue! A sa droite 
| se découvraient de vaste forêts d'un vert 
foncé qui formaient comme une ceinture 
au vieux monument, À gauche, on aperce- 
vait la mer qui s'étendait au loin dans son 
immensité, et dont la nappe bieu était 
émaillée par de petits pcints blancs, image 
poétique des voiles des navires disparais- 
sant à l'horizon. 
— Vous plairez-vous ici, chère Thérèse 
malgré la sévérité de cette vicille demeure 


dans ses appartements particuliers ! 

La comtesse s'était rapidement remise de 
son trouble momentonné, mais ses yeux 
restaient lixés sur le valet de chambre. 

—{C'est le premier visage que je rencon- 
tre ici qui me déplaise, pensa-t-elle ; il est 
étonnant, comme à travers son doucereux 
sourire, cel homme a l'air taux; ses yeux 
semblent craindre d'affronter les regards! 

Et soit instinct, soit impression merveu- 
se elle, prit le bras de son mari, comme 
pour chercher protection auprès de lui, 
Mais elle n'osa lui fairé part de ce senti- 
ment involontaire qu'elle traitait déjà d'en- 


lui demanda Raoul en prensat sa main mi- | fantillage. 


gnonne. 

La jeune femme se serra avec bonheur 
contre son mari, 

—Tout me plait ici, et malgré l'aspect 
magistral de ce château, je suis sûre, 
qu'auprès de vous, j'y serai heureuse: 


—Quel est ce serviteur’ demanda-t.elte 
au comte dès qu'ils furent seuls. 
— Germain ? c'est le domestique partien- 
lier d'Henri, il remplace, en ce moment, 
mon valet de chambre, occupé de certairs 
détails d'installation, mais venez ma chère 


du reste, nous avons été reçus par de si bra-| Thérèse, jusqu'aux a ppartements:réservés, 


ves gens dont le visage peignait tant d'hon- 
nèteté, que je suis toute fière de les avoir 
sous mesordres. Depuis que j'ai mis le 
pied en Bretagne, 1! me semble que je sens 
autour de moi, ‘e souffle de tous les dévoue- 
ments 


m ‘indiquer les améliorations qui vous pes 
ralieront nécessaires. 

La femme, élevée dans une famille mo- 
deste, où les revenus étaient à peine suf- 
fisants aux besoins matériels, ne put qu'ad- 


| mirer le confortable et le luxe des pièces «à 


En ce moment, la jeune femme quitta Je | elle devait passer une partie de son exis- 


balcon. 

Comme pour donner un démenti à ses | 
dernières paroles, Germain se présen!a | 
devant elle, 11 commençait à faire som- | 
bre; elle n'avait pas entendu ouvrir la por- | 
te; la vue de cet homme la fil tressaillir. 

—J'ai effrayé Madame demanda ohséqui. | 
k lui! 


gea vers une des larges fenêtres et s’accou- | en fais mes excuses, je venais prévenir M, | 


| du 


|tenee; mais eût-elle été plus difficile, qu'elle 


n'eût rien trouvé à redire À sa nouvelle 
installation. 
À Suivre, 
22 0- — 

CIS augmentation dans la vente 

D & L. Mentho] plaster est une preuve 
de son ellicacité contre toutes les douleurs 
| rhumatismales le lumbago, la paralysie du 
dos, le mal de côté, etc Fabrique par The 
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